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été conférés par son grand-père et sanctionnés par l'Anglcterre et la RuStsie. c 'aussi cruelles paroles !--Les actions font plus de mal que les paroles-
Lu prince Khosrew-lirza, un des frères du shah, le mrrie qui a été eIvoyê les vôtres m'ont blessé, madanc.-Allons ! allons, mes amis, dif
a St. P.1étersbuîirg pour présenter les excuses du shah i Pempereur de Russie Fulgence ci s'approchant d'un air suppliant, souvenez-vous que
é la suite du iimassacre le lambassnde russe, a é.é l'un des plus artens comn- vous vous êtes promis (levant Dieu de vous aimer, de vous suppor-

titeuîrs île Mouhameit-Mir.a ;nmais, vaincu et fuit ,pronnier,. il n n les ter mutuellement, et voilà que mutuellement vous tourmentez. votrer
yeux tcrev[s, et a été condamné a unlie détention I perpétuIlle Il parît que existence !-Ah.! dites ue c'est Jenny qui a brisé la mienner-ecîte fois-ci laeger.civil-a d'nouveai éclaté un-Perse. Le prince Dol- .n bi , .e,,
goroukîy, nouvellement ionnénbassadeur de uSiC à la cour de T Que dites-vous ? s'cria Jenny, en sanglotant 7-La verité Et

ran. nrrivé à la froitiére de Perse, a reçu du comte le Mérlen, qu'il devait Félix, se soulevant sur son lit, continua avec beaucoup do chaleur :

reiplacer, une dépêche par inquelle celui-ci le prévennit île rie pas franchir " Oui, mon frre, cette fumne au doux visage, aux gracieuses pa-
la frontière, parce que de inmbreux p1réttndans avaient levé l'étendard de roles, a préféré à l'affection d'un honnête homme, d'un cour sensi-.
la révolte, qlue tolut lu nays étai eI conflagration, et que son caractère d'am- ble, les triomphes de le vanité. Quand nous vînmes à Paris, elle.
bnassadeir pourrait être méconnu, et qu'Ônfin il courrait-les plus grands dan- se railla (les goûts sédentaires, tles habitudes modestes que ma mère
gmrs, s'il allait traverser la Perse dans l'état où elle se trouvait. On s'occut- n'avait frit cunvisager comme la source du bonheur. Les devoirs

pc Tóbéran d'Organiser une régence; le comte de Médem avait provoqué de fnille lui devinrent onéreux. Mes amis n 'avaient point à ses.
cette ilesure de concert avec le ministre indo-britaIiqiue. yeux Pélégance de mours à laquelle elle attache le plus prand prix.

NOUvtr.iE -zCr.AxNIl fiîlut se jeter dans le tourbillon, y briller par un luxe effréné, par
-Tes diticultés que rencontre l'A neleterre dans la Nouvelle-Zélande sout la table la plus délicatment. servie. Je me plaignis avec tendresse.

très-sèrieu es ; le ciel Heuki est un homme remarquabic:. il ne conteste point 'n Jenny dc ne la plus voir, elle me répondit en. riant. que nous nous.
aux Anglais le droit de cultiver les terres qti'ils oiit- loyalement acquises; il retrouverions quand nous serions vieux. Lorsque je me plaignais à
leur conteste la souveraineié de l'ile, grris niolt obtenue, dlit-il, que par des , s t l
iîoyens frauduleux ; on penise que la Grande-Bretagne n'établira son auto- tal'e de ne pus savoir ce quon me servait. tant lecuisinier avait.

rité danls la baie des îles clI'au moyen d'un grand développement de forces. ,1nrt de tout deguser, mile plaisanteries tombaient sur moi, et on
Pompallier, P'vèque catholiqie, tient au milieu des partis une condui- me renvoyit à l'dgc d'or du bœuf à la mode. Le respect humain

te atdmirable. Sun dévoéieit et sa charité li fbt aucune acception de mle ferimia li bouche, je fis comme tout le monde par faiblesse, et
personnes ; les Anglais, les naturels, les protestans. les i a lioliqucs,.sont éga- j'appris l'art dégradant de la gastronomie ; et par faiblesse aussi, par.
leneît ses frères ci Diei,e à toit. prche la paix cn se tenant absolument le fital entratînement de l'exemîîple, je commîençai à. rougir de mes
en dehors de toute combinaison politique. habitudes rus/iques, à croire que mna femmre avait raison de -les

gry iE . -blâmer, et à trouver du plaisir d.incles. délices de Il bonne chaire.,
DOM2 FU LGENC E Ce premier pas nie fit tomber de chute en chute ; mes passions s'é-

Suife c fin. vt.illèrent ; les lois de PEglise, que jusque-là j'avais observées, me
Cette rechute faillit être mortelle, et il fallut beaucoup de temps devinrent gênantes, et je voulus croire qu'elles n'étaient point d'insti-.

pour réparer le mal qu'elle avait. Le bon Fulgence passa bien des tution divin, pour les abandonner sans remords.. Que vous dirai-je?
nuits pleines d'anguisses au chevet de Félix, et.enî le regardant avec le vice, qu me révoltait, ne me revolta plus;-les affectins du tœur,
tendresse et douleur, lorsqu'il craignait qu'il ne toucIàt à ses dcie- qui avaient été tout pour moi, s'évanouirent entièrement dans cette
niers moments, les îaroles de lPapLtre se retraçaient à st mémoire : nier toujours en rnouvement, où l'on nage dans le vide sans trouver

Comme au lever d'un soleil brûlant, l'herbe se sèchc,,la fleur- tombe ni repos, m rivage. Je fis plusieurs voyages a Belval, ma femme
Let perd toltte sa beauté, ainsi le riclhe se sòche et se flétrit dans *n'eut pas l'air de s'apercevoir de mon absence...J'ei fus blessé

et irrité,2 et, dès ce moment, il n'y etît pluîs rien decotmmun entre.,ses voe? Mais un saint priait pour Félix, et Félix échappa àetrrttdscmmndn'euplsrnde omnete
la mort. nous. Alors, mon frère, cessèrent pour moi tous chagrins, mais

l ontu nussi tout bonheur. J'étais calme comme le malade dont les dou-mloteux rg éte pris cri g e lgranit délit, M. le Bléivl com- letrs disparaissent quand le froid de la mort commence à s'emparerîîîenç:î à rigýir de l'iTnoble gouriîndise -Ù laquelle il s'était livré
juisqiul' sans scrupuFe. Fulgence, avec son angélique douceur, lui de lui.
it sentir combien ce vice-esL dégriduunt. On en plisante dans lu -Pauvre cher frère, je te comprends, je le plains. ïMais regarde
iionde,lui dit-il,on avoue tout haut qu'on est gourmand; hélas!on s'en Jenny pleure ele se repent-Oui,Félix, oui, je nie repens ;oui, je
vaite même quelquef>is. et cependant ce honteux défiait afliblt te demande pardon, pardon a genoux." Et en effet, la pauvre femme
la raison, détruit toute Léliralesse de seitiment, et. allurnant en nous se Jeta a genoux.
les passions les plus désordonnées,il lus rend indomptables quand l'ùge "rous jouez admirab!ement le mélodrame. ma chère. Il est
et l'hubitude les fortificiit. - Reconnais enfin, non cher Félix. que fâcheux que ce genre soit faux et ennuyeux. Je souffre trop dans ce
les missions et la bonne chère usent plus vite lu teiipéraimlent, que moment pour jouir- de votre talent. Adieu."
l'abstinence prescrite par PEglise. Cela est si vrai, que nous voyons, Dom Fulgence vit que le momient n'était pas favorable, et d'un.
duis l'aitiquitù païenne, les atllètes se vouer au rëgime IclLis fr-u- coup dceil il lit sigte à Jenny de se retirer. Rentrée chez elle, elle
gl, ie pas hoire de liqiieii-s fortes, et mener une vie chaste pour fndi ei larmes, ci s'écriant : ' C'enr est fait, il nie déteste, il mie
conserver- leurs forces. Rappelle dans ta mémoire le souvenir de ces méprise, plus de bonheur à espérer.-Si, tma chère enfant, le bomi-
gourmands tristement célèbres, qui proneniciit un, eiboipoiit dlé- heur t'abniinJonne pas les gens de votre âge. Souvent ha jeniiesse
goitantît, et dont les lèvres violettes, la figure enluminée. la langue fait mille fuutes, mais elle petit les réparer. Voilà ce dont nous

paissc proclament les excès auxquels ils se livrent. Ces gens-la ne devons nous occuper. D'abord,il faut refaire connaissance avec vo-,
sont plus que chair, et c'est cri vain que vous clcrcerlî-ez à t:ouver- tre mîairi, souffrir ses reproches avec douceur,.n'en jumais. faire, ne
en eux unte étincelle du nuble senttimient qui nous distingue de la le poiint bouder, être franche, nuturelle, de bonne amitié, sans toute.
brîie. Comm'e elle, le gturniand va toujours mangeanit. suçant, fois l'assommer de tendresse, car la tendresse fatigue quand elle n'est
croquant, ruuntint . Il faut que son palais soit toujours flat té par pas partagée ; enfin, et jaurais dû cominencer par- là, vous réconcilier
quelques fini:lists. N'attendez rien de grandi de ces gens qui se avec Dieu, afin que Dieu daigne vous réconcilier- avec votre mari.
sont fu'it l'habitude de céder ci tout à la sensutalîté. Se vainc-e Suivez cette iiarce, allez à Belval, intéressez-vois aux plantations.
pour des riens, mais avec persrérance, fhit grandir la vertu. et ce de Félix, à ses mérinos, aimez ce qu'il aim-îe, et bienltôt il vous aime-
courage ( plus méritoire qu'on tie pense ) pourrait s'appeler n gym- rt plus que ianiais.'
nastique de l'dme; car- il fortifie nlos facultés. intellectuelles, comme Après avoir redonné un peu de courage à Jenny, Dom Fulgenco
l'exercice fortific le corps."- courut apaiser son frère. - Je qui' te ta pauvre femme, mon ami ; elle

Félix écolîtutit cri silence, et s hionte le préparait nu repentir. ne jouae pas la comédie, je tp.jtire, et son repentir est aussi vrai que
Mais nous uniiticipoins : i evenîonîs à Jenny, qui rouiuit .hez son sa teu:drcsse est siiicèi-e. Ne repousse pas cette jeune âme, qui

mari aussitôt qu'il fut cn étnt <le lit re cevoir. Elle frémit en voyant n'est qu'égaire, mais point corroipue. N'est-ce pas, mon bon Félix,le chingeeinct allreux slui s'était opéré ii lui. Quelques seiaiines que demaii tu la recevi-as avec douceur- 1.
de soulI-anîces avaient fait d'un homme de trente ais un vieillard. Il fallut dire encore bien des paroles semblables -pour ramener un,

Hélais ! il était vieux aussi par le eceutr, pauvr-. Felix ; il ne se époux blessé dnlls ses affections et dans son amîîour-propre. Enfin
ci oyait pas aimiié de sa femmî nie, et lui-même nic mieaimait plus ;aussi Doi Fuîlgence l'emporte, et lcitrevue du, lendcnmain fut du moins
la reçut-il froidement. Jenny n'eut point assez d'empire sur paisible, sinonî amicale. Jenny, soutenue par de bons conseils. et
elle-iiumiî pour dissimuler lut donleur que lui causait cette réception. puisatnt des forces dans la religion qu'enfin elle coniprenait et prati-.

De quoi vous pllaignez-vous, nia chère ?je suis ce que vous m'avez quail, Jeinv,dis-je, dévora avec une constante patience les froideurs
f:ut. Vous n'avez voulu ni ide ma tenmcresse,.ni de ina préseice,. et et les mots piquants de sol niari. Celui-ci, étonné d'abord, puis.
nous voilà étringers Vutn à Pautre.-Ah ! Félix, pouvez-vous. dire touché d'une douceur à laquelle il ne s'uttendait pas, fmit par croire.


